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Comptes rendus

Guido Castelnuovo, Ufficiali e gentiluomini. La societä politica
sabauda nel tardo medioevo, Milano, 1994, ed. Franco Angeli, 426 p.

Cet ouvrage se propose d'examiner les liens entre noblesse et
administration dans l'Etat Savoyard de la fin du Moyen Age. II debute

par des remarques suggestives s'appuyant sur une tres riche bibliographie,
qui traitent successivement des travaux recents sur la noblesse et les

fonctionnaires dans des aires diverses (France, Italie, Angleterre), des

recherches dans le domaine de la sociologie de 1'administration (avec une
approche critique du modele weberien) et de l'etat des sources (de nature
exclusivement documentaire et normative). Cette introduction debouche
sur un panorama historiographique des trois regions issues de l'Etat
Savoyard medieval (Piemont, Savoie et Suisse romande). Tout en insistant
sur la nature generalement apologetique de cette production, l'auteur en
fait ressortir aussi la diversite. Les historiens piemontais se signalent par
leurs liens personnels avec la cour et leur professionnalisme marque,
concretise par la creation d'une chaire d'histoire ä l'Universite de Turin
en 1845. Apres le rattachement de la Savoie et de Nice ä la France en
1860 et la coupure avec la dynastie, les Savoyards se replient sur l'etude
des particularismes locaux, propres a exalter la «civilisation alpestre», alors

qu'en Suisse romande commence ä se profiler la vision positive de l'epoque
savoyarde, appelee ä un si durable succes dans le canton de Vaud.
L'ouvrage enchaine ensuite sur une presentation des vicissitudes de l'Etat
Savoyard d'Amedee VI au due Louis Ier, soit de la periode 1350-1450.
Cette periode correspond ä une phase d'accroissement considerable de la
documentation, dont une grande partie a survecu jusqu'ä aujourd'hui.

L'analyse proprement dite se compose de neuf chapitres regroupes en
trois parties. Dans la premiere est presente, principalement sur la base

des sources normatives, le cadre theorique de 1'administration savoyarde,
tant au niveau central (conseils, hotel, chancellerie, tresorerie, chambre
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des comptes) que territorial (chätellenies, bailliages, judicatures). L'auteur
dresse ensuite une « physionomie » de l'administration centrale, qui
envisage la composition sociologique des differents organismes centraux,
et esquisse plusieurs cas concrets de carrieres.

La troisieme partie descend au niveau de l'administration territoriale
et s'efforce d'etablir les points de contact entre les representants du

pouvoir Savoyard et les elites locales en prenant comme exemple regional
le Pays de Vaud. Apr£s la vente de la baronnie de Vaud au comte Amedee
VI en 1359, cette region, desormais inseree dans le vaste ensemble

Savoyard, connait pendant la periode consideree une mutation profonde
de ses elites aristocratiques. La disparition de trois de ses plus puissantes
families (Grandson, Cossonay et Montagny) permet d'abord aux Savoie
d'accentuer leur pouvoir en densifiant leur reseau de chätellenies. Cette
evolution est encore renforcee par la constitution de l'apanage, ä forte
connotation militaire, cree par Amedee VIII dans le nord-est du duche
(Grandcour, Cudrefin, Cerlier, Corbieres, Estavayer, Romont) en faveur
de son demi-frere Humbert le Bätard. L'effacement des elites autochtones

ouvre aussi largement la voie aux representants des grandes families
gravitant dans l'orbite savoyarde, mais etrangeres ä la region (Challant
de la Vallee d'Aoste, Chalon de Franche-Comte, voire de plus loin
encore, La Tremoille). Les seigneuries vaudoises leur sont generalement
remises ä titre de garantie de remboursement par les princes Savoyards,

qui, par le jeu des infeodations et des transferts d'assignations,
parviennent de plus ä controler ce mouvement continuel de rotation des

detenteurs de droits seigneuriaux et ä s'imposer en fin de compte comme
seul pouvoir stable. Les reconnaissances feodales dressees entre 1403 et
1408 en faveur d'Amedee VIII etablissent ainsi que pres de la moitie des

centres chätelains du bailliage sont aux mains de lignages allogenes. La
centralite politique du Pays de Vaud ä l'epoque d'Amedee VIII,
concretisee par les sejours frequents de la cour au bord du Leman,
contraste ainsi avec une marginalisation de ses elites indigenes. Celles-ci
connaissent cependant un certain renouvellement par l'accession ä la

noblesse de la bourgeoisie urbaine, dont les Cerjat de Moudon
fournissent l'exemple le plus reussi.

Comme l'indique le titre, les liens complexes entre noblesse et
administration princiere sont au centre de la reflexion de l'ouvrage. Malgre
un tres important developpement bureaucratique, le milieu administratif
Savoyard n'est pas devenu pour autant autosuffisant, au sens oil on a pu
le constater pour le Parlement de Paris ä la meme epoque. La condition
nobiliaire et surtout la possession de droits seigneuriaux demeurent la

reference constante de ce milieu, qui n'elabore pas de conscience sociale
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propre et reste peu specialise, ä l'exception peut-etre des juristes d'origine
piemontaise. L'auteur attribue ce caractere relativement archa'ique de

radministration savoyarde ä ses effectifs somme toute limites, qui
favorisent une certaine polyvalence. II degage ainsi des carrieres
«horizontales», oil les officiers passent de la tresorerie generale ä la chambre
des comptes, tout en remplissant egalement des charges de chätelains ou
de baillis et en profitant de leur connaissance du milieu local pour y
acquerir des seigneuries et nouer de brillantes alliances familiales. II n'y
a pas de tensions entre institutions centrales et locales, mais plutot rivalites
entre plusieurs poles concurrents: Chambery est bien le lieu oil se sont
fixes la chambre des comptes et le conseil resident, mais ce dernier voit
ses prerogatives amoindries par l'instauration du conseil cismontain de

Turin, voire par celui d'Annecy charge des affaires du Genevois constitue
en apanage. Par ailleurs, l'hotel et le conseil «resident avec le prince»
suivent evidemment ce dernier et sejournent souvent au bord du Leman
(Thonon, Ripaille, Geneve, Morges).

These de doctorat, cet ouvrage se presente d'une fa$on agreable et
manifeste le souci permanent de depasser le cadre Savoyard. S'appuyant
sur de nombreux exemples tires d'une riche bibliographic, il propose de

tres larges perspectives comparatistes. On regrettera cependant que ce

souci d'ouverture ait conduit ä l'absence d'annexes presentant de fa^on
systematique les principales donnees obtenues par les minutieuses
recherches d'archives de l'auteur. Meme incompletes, des listes detaillees
de chanceliers ou de tresoriers generaux auraient fourni un materiau
precieux aux historiens de l'Etat Savoyard medieval; en temoignent du
reste les douze breves biographies des juges des appellations de Savoie ou
encore les cinq esquisses familiales (Colombier, Cerjat, Champion, Russin
et Bouvier) retra9ant les voies polymorphes de l'ascension sociale dans le

Pays de Vaud Savoyard ä la fin du Moyen Age.
Bernard Andenmatten

Peter Jaggi, Untersuchungen zum Klerus und religiösen Leben in
Estavayer, Murten und Romont im Spätmittelater, Einsiedeln, 1994, 545 p.

Dans cet ouvrage, Peter Jäggi cherche ä reconstruire la vie religieuse
de trois communautes urbaines de la fin du Moyen Äge — Estavayer,
Morat, Romont - tant au niveau du clerge qu'au niveau des fideles. Cette
etude comprend tout d'abord l'analyse systematique de l'ensemble du
clerge atteste pour les trois villes considerees. Les eures, chapelains,
vicaires, procurateurs des trois villes sont ainsi presentes en fonetion des
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questions suivantes: effectif, origine, residence, fortune, cumul,
investiture. Cette structure tres rigoureuse de questionnement permet de

presenter pour chaque ville la situation et les composantes du clerge, du
moins en fonction de la documentation conservee. La comparaison des

donnees recueillies s'avere en revanche tres problematique. En effet, les

resultats obtenus pour chaque ville ne permettent guere une reelle analyse
et debouchent souvent sur des constats d'echec que l'auteur reconnait
souvent.

A propos, par exemple, de la formation du clergd, celle-ci ne peut etre
definie; de meme la moralite des pretres est difficile ä estimer. Faut-il,
comme le propose P. Jäggi, l'evaluer ä partir d'enfants illegitimes? On
pourrait se le demander car certaines notations des Visites pastorales du
diocbse de Lausanne de 1416 indiquent parfois que certains fideles

acceptent de faijon naturelle la paternite de leurs cures...
L'etude des chapelains et des vicaires met particulierement en evidence

ces difficultes de comparaisons, bien que les donnees semblent riches et
detailldes, tant au niveau du nombre de chapelains attestes (172 pour
Estavayer, 95 pour Morat, 203 pour Romont), que des possibilites de

cumul (chaque combinaison est donnee avec le nom des ecclesiastiques
concernes). Un resultat toutefois interessant de la confrontation des

donnees est le nombre stable du clerge de Morat au long de la periode
consideree, alors que la ville de Romont connait une crise importante
dans la seconde moitie du XVe siecle. Au-delä de l'etude des membres du

clerge, d'autres elements de la vie communautaire sont presentes:
incorporations, comptes du clerge de Romont, construction de stalles,

rapports entre ville et clerge. Ces derniers sont marques par la volonte
des conseils de ville de controler le clerge non pas uniquement dans le

domaine de 1'administration mais aussi dans la vie proprement religieuse,
comme ä Estavayer, ou le clerge est amene ä celebrer les heures ä l'eglise
paroissiale selon les exigences du conseil de la ville.

La seconde partie de cet ouvrage retrace la vie religieuse des trois
paroisses. A cote des quelques mentions de jeux spirituels, de processions,
de pelerinages, de predications et du role grandissant accorde aux livres

par le clerge, c'est avant tout ä travers la fondation de messes que la
devotion des fideles s'exprime. Pour les trois paroisses etudiees, les

donnees relatives aux fondations d'autels et de messes sont presentees
successivement. Peter Jäggi souligne le role important que jouent les laics
dans ces creations; on aurait pu egalement relever que les fondations de

messes ä Romont se distinguent quelque peu de Celles d'Estavayer et de

Morat. En effet ä Romont, elles ne sont pas l'oeuvre des seuls individus,
mais proviennent aussi d'associations (forgerons, tisserands ou confrerie
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de Marie). Ä cet egard, on regrettera que l'auteur ait choisi de ne pas

porter son attention sur les confreries, qui sont une des manifestations
importantes de la vie religieuse du bas Moyen Age et qui contribuent ä

elever la messe au rang de viatique essentiel.
L'etude des testaments de la ville de Morat met en evidence une piete

centree avant tout sur le clerge local et la paroisse. Si certains testateurs
prevoient la celebration de messes d'anniversaires, aucune multiplication
des messes n'est sensible. Est-il des lors adequat de constater que la messe
est le remede le plus sür? Afin d'etayer cette affirmation n'aurait-il pas
fallu prendre en consideration les livres d'anniversaires et tenter d'evaluer
l'importance que l'anniversaire represente aux yeux des fldeles

En plus de la presentation de ces trois paroisses, P. Jäggi propose au
lecteur des notices biographiques de tous les ecclesiastiques etudies. Non
seulement le releve des indications biographiques est precieux, mais
l'ensemble des references d'archives qui sont donnees rendront sans aucun
doute d'appreciables services ä tous ceux qui s'interessent au clerge du
bas Moyen Age. A ces notices s'ajoutent encore de nombreux tableaux
qui presentent de maniere schematique une grande partie des donnees
recoltees pour la realisation de ce travail.

Veronique Pasche

Franco Ciardo, Gilbert Marion, La ville de Grandcour au Moyen Age,

Yens-sur-Morges, ed. Cabedita, 1993, 191 p., ill. («sites et villages»),
ouvrage publie ä l'occasion des fetes du 700eanniversaire de la concession
des Franchises de Moudon par Louis 1er de Savoie aux bourgeois de
Grandcour.

La bourgade de Grandcour jouit du privilege d'avoir produit deux
jeunes historiens qui se sont penches avec enthousiasme sur son passe
ancien en recourant ä l'ensemble de la documentation disponible,
notamment dans les archives communales et cantonales, ainsi qu'ä Turin.
Fruit d'une approche pluridisciplinaire, ce travail est prometteur d'une
activite feconde de ces chercheurs. N'hesitant pas ä confronter la tradition
ä l'occurrence documentaire, ceux-ci brossent un tableau fort interessant
du bourg de l'epoque romaine ä la fin du Moyen Age, en traitant
successivement des aspects urbanistiques, seigneuriaux, institutionnels,
ecclesiastiques, toponymiques et demographiques en les illustrant de divers
plans, reproductions et listes agrementes de nombreux elements concrets.
Signaions en particulier le role des families etablies ä Grandcour avec
leur longevite depuis le Moyen Äge (pp. 161-171). Le resultat est

459



remarquable, comme le releve le professeur Poudret1. II est vrai que cet
excellent travail souffre ici ou lä de quelques petits defauts de jeunesse,
confondant par exemple comtes de Savoie et barons de Vaud (p. 41),
parents ä distinguer. Parmi les quelques faiblesses ou omissions, relevons
la question du ressort militaire, objet seulement de quelques allusions
(pp. 36, 45, 58, 61, 72, 73, 155): trait^e dans une petite section
particuliere, elle aurait pu resoudre l'apparente contradiction de la page
36. Et quand Saint-Aubin demande en 1447 d'etre detache du ressort (p.
58), c'est precisement trois ans apres la campagne de restauration des

enceintes menee en Pays de Vaud par le marechal de Savoie ä l'occasion
du peril cause par les Ecorcheurs ou Armagnacs... II aurait ete interessant
de situer le cas particulier de Grandcour (pp. 16 ss.) dans revolution
generale de l'habitat vaudois presentee dans deux publications recentes2,

ou encore de confronter plus precisement Cossonay et Grandcour sur le

plan heraldique (p. 48)3. Techniquement, il convient de distinguer les

feux, manifestement fiscaux, de la comptabilite savoyarde du debut du
XVIe siecle des autres qui sont reels (p. 152) - et comment expliquer la
difference de cinq feux entre 1550 et 1558 (pp. 153 et 156) Mais entrer
dans ces considerations et dans quelques autres nous entraineraient trop
loin. Elles n'entament d'ailleurs pas la valeur de l'ensemble et nous ne

pouvons qu'attendre avec espoir la suite promise, soit l'histoire de

Grandcour sous l'Ancien Regime... Elle promet beaucoup.
Pierre-Yves Favez

'Jean-Francois Poudret, «L'histoire exemplaire d'une petite ville vaudoise:
Grandcour au Moyen Äge», in La Nation, n° 1450 du 24 juillet 1993, p. 2.

2 Georges Nicolas-Obadia, «Les origines de l'habitat dans le canton de
Vaud», in RHV 80, 1972, pp. 7-14, avec carte; Catherine Guanzini, Anne
Radeff, «Premieres mentions de noms de lieux habites et occupation du sol en
Suisse occidentale», in Etudes de lettres 2-3, 1987, pp. 11-18, avec cartes. Ces deux
articles ne mentionnent pas explicitement Grandcour, mais le situent.

'Olivier Dessemontet, dans 1'Armorial des communes vaudoises, Lausanne
1972, p. 48, remarque que si les armoiries de Cossonay ne sont attestees que
depuis 1697, leur simplicite plaide pour une origine beaucoup plus ancienne, et
il se demande s'il ne pourrait pas s'agir d'une ancienne banniere seigneuriale ou
bourgeoisiale, les sires de Cossonay ayant toujours porte une aigle sur leur ecu.
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Louis Vuillemin, Histoire et geographie du canton de Vaud, Paris, Barre
& Dayez ed., 1994, 343 p., en 2 vol. (reedition du Manuel du voyageur
dans le canton de Vaud comprenant un tableau de ce canton et un indicateur
general des lieux, des choses et des adresses pendant les huit dernieres annees,
Lausanne, librairie de Fr. Weber, 1857)

La reedition du classique de cet historien lausannois est la bienvenue.
Si ses aspects historiques et geographiques sont aujourd'hui depasses, il
nous presente cependant un portrait plein de charme de notre canton
alors en mutation, avec la naissance du chemin de fer notamment, liant
lieux et evenements. Les itineraires nous laissent reveurs, tout comme les

adresses: quelques surprises attendent le lecteur - par exemple les änesses

ä Lausanne, qui compte alors pas moins de 64 vignerons! Sans parier
d'autres details inattendus, de professions disparues, etc. A decouvrir...

Pierre-Yves Favez

Le livre h, Lausanne: cinq siecles d'edition et d'imprimerie 1493-1993,
sous la direction de Silvio Corsini, Lausanne 1993, VIII + 391 p., ill.

Le 1er decembre 1493, un «missel ä l'usage de Lausanne» sortait des

presses de Jean Belot, installe pour l'occasion dans la ville episcopale.
Afin de marquer le cinquieme centenaire de Fapparition de 1'imprimerie
episodique dans ses debuts ä Lausanne, le Musee historique de Lausanne
mit sur pied une fort interessante exposition presentee au public du
20 mars au 29 aoüt 1993. Son commissaire, Silvio Corsini, dirigea
egalement l'attractive publication parue parallelement sur l'initiative de

la Bibliotheque cantonale et universitaire.
Dans la presentation de cet ouvrage qui reunit les contributions de

pas moins de 62 auteurs - une gageure! — Silvio Corsini (qui dedie ce

catalogue ä la memoire de Jean-Pierre Chuard, l'un des participants de la

premiere heure et dont chacun se souvient) a defini l'objectif recherche:
«Plus qu'un recueil d'articles de fond sur des sujets choisis, l'ensemble
est conqu comme une suite d'eclairages, presentes sous forme de dossiers

generaux ou d'encadres ponctuels, d'ou les editeurs ont l'espoir que se

degagera, sinon une image aboutie, au moins un croquis d'ensemble

pertinent. »

Cet exercice, juge perilleux «en raison de l'absence d'etudes docu-
mentees sur la plupart des sujets traites», s'est revele une reussite

remarquable. II traque tous les aspects lies ä l'edition, fort nombreux et
varies: imprimeurs, libraires, editeurs, public, presse, affiches, papier,

461



encre, machines, typographie, reliure, censure, bibliotheque, librairies,
etc. Le curieux y trouvera abordes des sujets aussi divers que les differences

papeteries vaudoises depuis le XVC siecle, la Bible de Lausanne, les

imprimeries militantes ou les souvenirs d'un vieux libraire... Une riche
palette allant de l'art ä la musique en passant par l'erudition.

Les dossiers successifs, souvent neufs, se completent harmonieusement.
Avec ses annexes particulierement utiles (repertoire des editeurs et

imprimeurs lausannois de 1493 ä 1960, bibliographie de 433 titres et
index), sans parier de Lexcellent choix des illustrations, cet ouvrage
demeurera un outil de travail et de reference indispensable, fort plaisant
en outre ä consulter.

Pierre-Yves Favez

Thomas Lortscher et Georg Germann ed., «währschaft, nuzlich und
schön» - Bernische Architekturzeichnungen des 18. Jahrhunderts (Catalogue
de l'exposition au Musee historique de Berne, 21 oct. 1994-29 janv.
1995), Berne 1994, 405 p., 9 pl. coul., env. 300 ill., index.

Ä l'occasion de son centieme anniversaire, le Musee d'histoire de Berne

presente une exposition prestigieuse dont le titre meme restitue
parfaitement, pour qui a pratique les sources d'archives de l'epoque
bernoise, les exigences alors dejä constantes de solidite, d'utilite et de

beaute (sans compter celle, essentielle, d'economie). Ces principes, en
matiere de constructions, preoccupent toujours, au premier chef, les

autorites et renvoient, en fait, aux imperatifs d' utilitas, soliditaszt venustas

dejä enonces par Vitruve, «pere» de l'architecture classique.
Les documents provenant d'institutions diverses, y compris de la

Bibliotheque nationale de Paris, illustrent, dans l'ancien grand canton
de Berne — comprenant le Pays de Vaud - non seulement l'architecture
veritablement construite, mais aussi celle qui ne l'a pas ete, et meme celle

qui n'aurait jamais pu l'etre. La vision de l'ingenieur en avance sur son

temps, ou la fantaisie de l'architecte donnant libre cours ä son imagination
sans se preoccuper des contraintes usuelles que sont le coüt, la faisabilite
ou les exigences d'un maitre de l'ouvrage, sont parfois meme plus
interessantes que les projets executes, en tout cas pour eclairer le

mouvement des idees.

Depuis la victoire de Villmergen en 1712, le siecle des Lumieres est,
en Suisse occidentale, une periode de paix et de prosperite, une ere de

correction de la Nature par assechement des marais et rectification des

cours d'eau, une epoque oil la prevoyance politique et l'augmentation de
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la population allant de pair avec celle du rendement agricole imposent
de nouvelles constructions. L'architecture evolue d'un style baroque
tempere par la Raison ä la sobriete d'un neo-classicisme precoce, en

passant par un classicisme d'inspiration fran^aise. On pratique alors, d'une
maniere generale, les « embellissements » urbains et Berne encourage dans

ce sens, par des subventions, les proprietaires prives qui reconstruisent
leurs fafades, tandis que les autorites montrent elles-memes l'exemple.
Ces dernieres cherchent ä ameliorer l'aspect de la ville en adoucissant les

trop fortes pentes, en rectifiant les alignements de rues et en construisant
des bätiments representatifs. Ces edifices publics manifesteront, par leur
architecture, l'excellence des institutions qu'ils abritent, tandis que les

eglises exprimeront leur essence superieure par un langage formel
«Protestant», suffisamment «raisonnable et eclaire» pour contrebalancer
les elans affectifs du pietisme naissant. L'ingenieur et l'architecte se

liberent alors de leur Statut quasi artisanal et accedent desormais ä une
formation specifique, souvent encore en autodidactes ou par apprentissage,
mais parfois aussi, pour les plus prestigieux d'entre eux (Ritter, Spriingli),
par des sejours ä l'etranger et des etudes dans les hautes ecoles d'Allemagne
et de France.

La Suisse romande, et tout particulierement le Pays de Vaud, est

presente dans I'oeuvre de l'architecte Erasme Ritter (1726-1805), dont
on admire la formation internationale, et qui, contruisant le fameux palais
du Peyrou ä Neuchätel, dessine en style «egyptien» precoce un
extraordinaire pavilion de meditation (1764) qui aurait du recevoir les cendres
de Jean-Jacques Rousseau! Le meme artiste a fourni les plans de l'eglise
de Morges (1768), ainsi qu'un projet prevoyant la demolition complete
de la cathedrale de Lausanne (1768) et sa reconstruction selon un plan
ovale inspire du Pantheon de Rome. Ce dernier dessin vaudra ä son auteur
le titre de membre correspondant de l'Academie Royale d'Architecture
de Paris.

Les oeuvres de genie civil ne sont pas oubliees, notamment avec la

reconstruction de la route du col de la Givrine (1746) entre Saint-Cergue
et les Rousses, premiere intervention sur territoire «bernois» de l'ingenieur
Antonio-Maria Mirani (1712-1778). Celui-ci, d'origine piemontaise,
forme comme geometre ä Chambdry et catholique dtabli ä Chene (GE),
est promu ingenieur officiel de l'Etat de Berne en 1771; il sera tres present
par la suite dans notre region. Par ailleurs, le riche catalogue nous
renseigne sur des architectes dont 1'activite est souvent attestee egalement
en Pays de Vaud: les Hebler, Spriingli, Stürler ou Zehender, actifs tout
particulierement dans les temples et les cures, mais aussi dans les greniers,
chateaux et edifices prives.
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La France, durant ce siecle d'or, prend ä Berne meme une influence
preponderante ä travers les ceuvres d'un Joseph Abeille (1673-1756),
connu aussi pour ses travaux ä Geneve et ä Coppet, d'un Jacques-Denis
Antoine (1733-1801), d'un Cyr-Jean-Marie Vivenel (1748-1839) ou de

l'Alsacien Jean-Daniel Osterrieth (1768-1839), tous occupes ä des edifices
de premier plan.

D'excellents textes introductifs (dont deux en fran9ais), precedent le

catalogue des oeuvres et presentent la societe bernoise sous l'Ancien
Regime, les rapports entre le protestantisme et l'architecture religieuse,
la typologie des greniers et celle des hopitaux, les constructions militaires,
les travaux hydrauliques, la notion d'«embellissement» urbain, la genese
de la fa9ade du batiment du Chapitre ä Berne par Albrecht Stürler, enfin
l'etude du financement des bätiments officiels dans la campagne bernoise.
Puis des notices detaillees, redigees par divers auteurs, explicitent chacun
des documents exposes et illustres; il faut saluer ici tout particulierement
les remarquables contributions de Thomas Loertscher, spdcialiste d'Erasme
Ritter, et de Georg Germann, qui a mis en lumiere un ingenieur militaire
mal connu, Johann Anton Herport (1702-1757), engage aux fortifications
de Belgrade tout comme ä Celles de Sicile et auteur notamment, pour
Berne, d'un extraordinaire projet de pont sur l'Aar (1739). Cet ouvrage
colossal, s'il avait ete realise, aurait longtemps detenu le record mondial
d'ouverture de 1'arche; mais cet honneur reviendra au pont de la Nydegg,
execute dans cette meme ville. Herport, notons-le en passant, acheve

paisiblement sa carriere comme bailli de Morges entre 1743 etl749. Enfin,
de courtes mais precieuses biographies des principaux ingenieurs et
architectes cites completent l'information.

Systematiquement pourvu d'illustrations en grand format, ce

somptueux ouvrage reunit une documentation publiee pour la premiere
fois en Suisse avec une telle ampleur. La couverture dejä, reproduisant
en couleurs un superbe projet de deux ponts superposes, par Nicolas
Sprüngli, vers 1759, embellit une bibliotheque. Quant au contenu, il
satisfera l'amateur d'art et d'architecture tout comme le chercheur en quete
d'informations historiques ou d'elements de comparaison.

Paul Bissegger

Laurence Wiedmer, Pain quotidien et pain de disette. Meuniers,
boulangers et Etat nourricier ä Geneve (XVIP-XVIIP siecles), Geneve, Passe

Present, 1993.

Comme le titre de sa these l'indique fort bien, Laurence Wiedmer,
ancienne collaboratrice du Departement d'histoire economique de
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l'Universite de Geneve, nous emmene ä la decouverte du cycle complet
du pain, de l'acquisition de grains par la Chambre des bles sur des marches

plus ou moins lointains ä sa cuisson par les fourniers, en passant par les

diverses etapes au cours desquelles le ble est stocke, transforme en farine

par le meunier, puis pdtri par le boulanger, non sans avoir acquitte
quelques taxes perijues par la Seigneurie. Dans de belles pages traitant de

l'outil et du geste sont decrits et expliques les aspects techniques de la

mouture, de la panification et de la cuisson, ainsi que les problemes
energetiques et economiques inherents a la possession et ä l'entretien de
fours et de moulins, situds aussi bien en ville qu'ä la campagne (pp. 119-
242). Derriere les outils, dans les boutiques, se profilent toutefois aussi
les humains, grace aux recherches approfondies menees par I'auteur sur
les differents corps de metiers impliques, qu'il s'agisse de la formation de

ces artisans, de leur position dans la societe, de leur revenu, de leur fortune
ou de leur comportement demographique (pp. 245-325). Qu'il fixe le

prix des moutures, constitue des reserves par une habile politique d'achat,
ou intervienne sur le marche par des mesures d'urgence durant une disette,
l'Etat, il faut bien le dire, est omnipresent; ses interventions sont analysees
dans les pages consacrees aux crises frumentaires du XVIIe et du
XVIIIe siecles et ä la politique annonaire; grace ä la creation de la Chambre
des bles (1628), il a pris la responsabilite — autrefois confiee ä l'initiative
privee des marchands - d'assurer l'approvisionnement de la cite en ble,
et malgre les pires disettes, la population genevoise a des lors presque
toujours ete assuree de recevoir son pain. Paradoxalement, remarque
I'auteur, cette derniere, non contente de cette nouvelle efficacite, aurait
manifeste des exigences toujours plus grandes (voir les quelques erneutes
populaires du XVIIIe siecle); ce phenomene s'expliquerait aisement, me
semble-t-il, par une analyse plus politique de ces differents episodes
(pp. 329 ss)! Signaions, enfin, quelques illustrations (differents types de

moulins, emplacements en ville et ä la campagne) et annexes fort utiles
(glossaire, prix du ble et du pain, revenu de l'impot du poids du ble), en
deplorant seulement la pauvrete des donnees sur les monnaies (il existe
des sources contemporaines qui permettent de connaitre les variations de

certaines monnaies!) et quelques negligences dans la citation des ouvrages
de reference (notes et bibliographic).

Liliane Mottu-Weber
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Jean Sauter, Paroisse de Peney-le-Jorat, 1794-1994, Peney-le-Jorat,
1994, 69 p.

Derriere une couverture poetique et rafralchissante due au coup de

crayon du dessinateur Etienne Delessert, le lecteur decouvre le titre
complet de cette etude: La paroisse reform.ee de Peney-le-Jorat, Villars-
Tiercelin et Villars-Mendraz. Deux cents ans d'histoire. 1794-1994.
L'ouvrage du pasteur Jean Sauter n'a pas la pretention d'etre une oeuvre

scientifxque. II peut cependant a bien des egards servir de modele aux
nombreux historiens amateurs qui se lancent avec plus ou moins de succes
dans la redaction d'une monographic destinee ä un grand public. Si

l'auteur a choisi de renoncer aux notes, il ne manque pas d'accompagner
les citations (en italique, et bien integrees au texte) d'une indication de

date; cela permet au chercheur de retourner aux sources sans trop de

difficultes.
Cette paroisse de Peney-le-Jorat merite ä plus d'un titre que l'on se

penche sur son histoire. Tout d'abord parce qu'elle fut la derniere ä avoir
ete creee sous le regime bernois (l'avant-derniere etant la creation en 1734
de la suffragance paroissiale de Chexbres-Puidoux), qui plus est en une
fin de XVIIP siecle oil la ferveur religieuse est d'une maniere generale
consideree comme etant en regression. Ensuite parce que les aleas des

decoupages administratifs du debut du XIXe siecle ont fait que les trois
villages composant la paroisse appartiennent chacun ä un district different.
Peney-le-Jorat est ainsi l'une de ces paroisses vaudoises oil frontieres
ecclesiastiques ne riment pas forcement avec frontieres politiques.

Apres avoir regie son sort ä un millenaire d'histoire religieuse en une

page (p. 5), concision oblige, l'auteur nous livre un texte appreciable par
son suivi, par la fluidite des enchainements des differentes etapes de

l'histoire de la paroisse. Les elements d'ordre biographique relatifs aux

pasteurs du lieu ne suivent pas un schema rigoureux et repetitif, mais ils
s'efforcent de faire ressortir des sensibilites particulieres, des traits de

caractere qui ont pu avoir une influence sur la vie de la communaute.
Enfin, un element novateur de cette etude se trouve peut-etre dans les

pages consacrees ä l'histoire immediate de la paroisse, soit ses decennies
les plus recentes. M. Sauter fournit ici des pages interessantes et fort utiles
ä qui voudra se pencher sur la sociologie des paroisses du canton durant
le XXe siecle.

Gilbert Marion
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David Hiler et Bernard Lescaze, Revolution inachevee, revolution
oubliee. 1842 Les promesses de la Geneve moderne, ed. Suzanne Hurter,
Geneve, 1992.

En 1992, les historiens David Hiler et Bernard Lescaze faisaient
paraitre aux editions Suzanne Hurter, un bei ouvrage au titre aussi ambigu
que stimulant: Revolution inachevee, revolution oubliee. 1842 Les promesses
de la Geneve moderne. En effet, tout Genevois ne sait-il pas que la
revolution en question s'est deroulee en 1841 Tout francophone n'est-il pas
tente de s'interroger sur l'emploi de l'adjectif inacheve pour qualifier une
transformation par definition complete? Et enfin, tout esprit curieux ne
sera-t-il pas impatient de voir resurgir un evenement decrete oublie, mais

presage de modernite?
Si la date indiquee dans 1'intitule - 1842 - ne correspond pas ä

l'dpisode contestataire ä proprement parier, eile n'en conserve pas moins
une certaine pertinence evenementielle et problematique. D'une part, elle
se rapporte effectivement ä la creation d'une organisation municipale pour
la ville de Geneve ainsi qu'ä l'elaboration de la premiere Constitution
liberale genevoise, dont la promulgation signera de iure la fin du regime
ä tendance oligarchique instaure en 1814. D'autre part et surtout, cette
« imprecision chronologique » signale l'axe methodologique majeur du
livre. Tres visiblement, les auteurs n'ont pas seulement con^u les boule-
versements qu'ils traitent comme de simples faits, mais comme le resultat
d'une longue evolution politico-economique; leur reflexion se situe done
dans le temps moyen et autorise ainsi quelques libertes avec les dates.

De fait, apres une rapide introduction, toute la premiere moitie de

l'ouvrage est consacree a un large panorama socio-economique de la Cite.
Ce vaste aper^u, organise selon une interessante structure professionnelle
et magnifiquement illustre par les soins de Dominique Zumkeller,
presente le climat industriel genevois avant 1842. La situation fait encore
illusion, la ville semble encore prospere; et cependant des blocages
mentaux et institutionnels apparaissent toujours plus nettement, qui
entravent le developpement du dernier canton.

Comme souvent, ['impulsion definitive sera donnee par le politique
dont l'impact est l'objet principal de la seconde et derniere partie. On
pensera freiner le ralentissement des affaires - essentiellement du aux
particularity de l'industrie de luxe determinante ä Geneve — en
modernisant les structures... politiques. Selon les auteurs, cette nouvelle
exigence d'origine economique ferait alors resurgir et rejoindra un courant
progressiste nettement plus ancien. La mouvance du tournant des annees

quarante se situerait, en effet, dans l'axe des revendications des
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Representants, soit de ces revolutionnaires qui, au XVIIP siecle, firent
vaciller le gouvernement oligarchique des aristocrates. Pour David Hiler
et Bernard Lescaze, la revolution de 1842, soit la creation d'une veritable
commune de Geneve et l'instauration du suffrage universel, represente
done le veritable aboutissement des mouvements populaires genevois du
siecle des Lumieres.

Aboutissement peut-etre, mais visiblement pas parachevement, puis-
qu'il faudra encore attendre le coup d'Etat fazyste, en 1846, pour installer
la Republique dans l'ere contemporaine. Les deux historiens constatent
bien cet « inachevement» des bouleversements de 1841. II est cependant ä

regretter qu'apres en avoir brillamment (quoique parfois un peu rapide-
ment) expose les causes, ils n'en expliquent pas vraiment le semi-echec.
Attribuer l'incompletude d'un mouvement - qu'on declare, par ailleurs,
resultat ultime du courant revolutionnaire genevois du XVIIP -, aux
contradictions intimes de ses acteurs (p. 180) semble pour le moins
ambigu. Pourquoi Geneve aura eu besoin de deux revolutions ä cinq ans
de distance avant d'entrer veritablement dans la modernite reste done

une question encore ouverte.
Le grand merite de David Hiler et de Bernard Lescaze aura toutefois

ete d'eclairer de maniere originale le premier de ces mouvements contes-
tataires, de le mettre - par une ecriture elegante et une iconographie
admirable - ä la portee d'un public elargi; en un mot, de le tirer de l'oubli
oil le succes de la revolution fazyste l'avait trop longtemps plonge.

Irene Herrmann

Stefan Keller, Delit d'humanite, l'affaire Grüninger, Lausanne,
Editions d'en bas, 1994, 221 p. (Traduit de l'allemand par Ursula
Gaillard).

Le 19 aoüt 1938, la Confederation suisse decide de fermer totalement
ses frontieres, face au deferiement des refugies juifs persecutes dans le

IIP Reich. Le 3 avril 1939, le chef de la police saint-galioise Paul

Grüninger se voit interdire l'acces a son bureau, par decision du Conseil
d'Etat. Ce qui s'est passe pendant ces sept mois et demi continue
d'alimenter la polemique et s'appelle 1'«Affaire Grüninger».

Stefan Keller nous immerge dans cette epoque troublee, non par une
grande fresque habilement reconstituee, ou chaque element trouverait sa

place logique et oil inevitablement les faits historiques cotoieraient de

fa^on plus ou moins visible les hypotheses de travail de l'historien. Mais
au contraire, il etablit le contexte socio-politique par petites touches:
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coupures de journaux par-ci, rumeur par-la, temoignage favorable, haineux
ou indulgent. Et du coup le lecteur se retrouve assis au buffet de la gare
de Saint-Gall, fin 1938, lisant la Volksstimme du jour, ecoutant la
conversation de la table voisine, buvant un verre en compagnie du capi-
taine Grüninger lui-meme ou bavardant avec tel ou tel de ses subordonnes.

Contexte administratif egalement, ou Ton voit les rapports complexes
qu'entretient Paul Grüninger avec son chef, le conseiller d'Etat socialiste
Valentin Keel. Et aussi avec tous ceux qui ont ä engager leur responsabilite
dans une situation rendue totalement insoluble par le delire national-
socialiste, poussant les uns ä fermer les yeux sur l'horreur pour appliquer les

directives de Berne (certains diront par la suite qu'ils le regrettent), tandis

que d'autres choisissent de fermer les yeux sur les directives de Berne pour
rester humains (et aucun de ceux-lä ne s'en repent, semble-t-il).

Contexte psychologique aussi. Stefan Keller tente de nous faire
«sentir» Grüninger qui reste pourtant une enigme: enfreint-il les directives

federales sur l'immigration, au point de falsifier des documents
officiels ä maintes reprises, par courage humanitaire ou par inconscience
Si le titre de 1'edition framjaise semble opter pour la premiere solution,
rien dans le texte n'indique que l'auteur ait tranche. Et lorsque Grüninger,
dans la meme journee, bavarde amicalement avec un Juif polonais, puis
avec un pro-nazi notoire, joue-t-il un double jeu pervers ou croit-il
nai'vement ä une bonte essentielle de l'Homme au-delä des ideologies?

Paul Grüninger, membre du Parti radical, qui travaille avec les reseaux
clandestins que les socialistes avaient mis en place depuis la guerre d'Espagne;
Paul Grüninger qui prefere la police ä l'enseignement pour lequel il avait ete
initialement forme, mais qui par la suite, loin d'afficher la rigueur que Ton
connalt chez les forces de l'ordre, dirigera au contraire son service dans un
style plutot fantaisiste, «ne proceda[n]t que rarement ä des inspections tres

superficielles, felicitant de maniere arbitraire despoliciers qu 'on aurait du blämer,

ou ignorant tout bonnement ceux qui auraient du recevoir des felicitations»;
Paul Grüninger qui perd de grosses sommes d'argent pretees ä des «amis»

peu scrupuleux avec lesquels il reste toutefois en excellents termes, et qui de

temps ä autre se fait rembourser deux fois ses notes de frais; Paul Grüninger
qui se compromet aux yeux de ses vertueux concitoyens en promenant dans

sa voiture les plus belles Juives qu'il a fait passer en Suisse, mais qui, selon la

totalite des temoignages disponibles, ne voulut jamais rien d'autre que se

balader un moment en papotant; Paul Grüninger «militariste», «sportif
fanatique», mais menant «une vie de boheme» : decidement, Stefan Keller ne

nous epargne aucune contradiction.
Certains deploreront le manque de references precises aux documents

utilises; ils insinueront que le resultat ressemble plus ä un roman qu'ä
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une etude scientifique. Ce serait oublier qu'il s'agit lä d'un mandat du

gouvernement saint-gallois, dont les resultats ont permis au gourver-
nement, apres plus d'un quart de siecle d'atermoiements (la premiere
discussion de ce sujet date de 1968), de rehabiliter politiquement le

capitaine Grüninger.
Ce travail se fonde bei et bien sur des references precises et nombreuses,

mais justement pour cela, il devenait dangereux d'en encombrer le texte,
car, dans un tel debat, le veritable piege est bien celui d'un academisme

pointilleux, qui permet ä l'auteur de faire admirer l'ampleur de son effort
de recherche, mais en perdant le lecteur dans un labyrinthe de details oil
il devient impossible de retrouver V«affaire» elle-meme. Et en histoire,
les textes ne manquent pas oil l'on etudie l'arbre au microscope avant de

survoler la foret. S'attacher au contraire ä presenter comme certain ce

qui Test effectivement et comme une rumeur ce qui n'a pu etre verifie
jusqu'ä nos jours, avouer son echec devant l'incomprehensible et surtout
ne pas perdre de vue la globalite d'une situation, voilä qui mene ä une
contribution fructueuse dans une controverse inachevee, et accessoirement

permet de distinguer le travail de l'historien de celui du romancier,
beaucoup mieux que le nombre de notes de bas de page.

Dans sa preface, la conseillere föderale Ruth Dreifuss parle de «I'erosion
du droit» contre laquelle le «juste» Paul Grüninger se revolta avec raison.
Mais eile ne nous dit pas comment, le cas echeant, on peut demontrer ä

un juge que le droit qu'il est en train d'appliquer s'«erode». Faudra-t-il
attendre l'an 2050 pour qu'un(e) conseiller(ere) federal(e) explique ä ses

concitoyens que les mesures de contraintes, adoptees par le peuple suisse

en 1994, constituaient «une erosion du droit» et que les chefs des polices
cantonales qui rechignerent ä la mise en oeuvre de ces mesures, vers la fin
du XXe siecle, etaient des «justes»?

Une loi reste incontestable tant qu'elle est en vigueur; eile perd sa

raison d'etre contestee a partir du moment oil on l'abroge, ce qui exclut
qu'une personne regulierement condamnee sur la base d'une legislation
en vigueur puisse par la suite se voir juridiquement rehabilitee. Dans cette
logique, 1'«erosion» n'existe pas, car elle evoque un phenomene naturel -
dont par consequent personne ne porte la responsabilite - et aussi un
phenomene lent, face auquel l'urgence d'intervenir ne s'impose pas. Mais
l'affaire Grüninger n'avait rien d'une fatalite due aux forces de la nature.
Quant au combat contre l'injustice, l'urgence y est en verite permanente.

Et sous la plume d'une conseillere föderale dont la famille fut
directement concernee, la verite nous aurait satisfait davantage qu'une
metaphore geologique.

Pierre Zweiacker
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Revue historique vaudoise. Table generale des matieres II. 1953-1992,
etablie par Jean-Michel Roulin et publiee par la Societe vaudoise d'histoire
et d'archeologie, Lausanne, 1994, 178 p.

Compte rendu
Quarante ans apres la premiere table de la Revue historique vaudoise

publiee par Jacqueline Exchaquet en 1952, cette nouvelle table temoigne
du travail considerable accompli pendant plus d'une generation par des

dizaines de personnes. Simple et facile ä utiliser, eile complete la
Bibliographie vaudoise publiee en 1987 (support papier) ou le catalogue SIBIL-
RERO (support informatise), regulierement mis ä jour. C'est grace au
travail des nombreux collaborateurs de la section de Documentation
vaudoise de la Bibliotheque cantonale et universitaire que Jean-Michel
Roulin, aide par Brigitte Steudler, Gilbert Kaenel et Robert Pictet, a pu
mettre ä la disposition du public cet outil qui assure la transition entre
les techniques modernes de classement bibliographique et l'approche
traditionnelle. La table est done tout autant utilisable par les personnes
habitudes ä travailler sur ecran que par celles qui preferent tenir en mains
un elegant petit livre agremente de photographies. En couverture, une
saisissante vue aerienne de Vufflens-le-Chäteau, de son vignoble et des

premiers contreforts du Jura temoigne des traces que laisse 1'histoire dans
le paysage: chateau mddidval et villas modernes, grandes exploitations
consecutives aux remaniements parcellaires et anciennes clairieres de

defrichement.
Un redacteur et quatre redactrices se sont succede pendant ces quarante

ans: Louis Junod d'abord, jusqu'en 1966, puis Laurette Wettstein, de

1967 ä 1985, suivie par Chantal Schindler (1985-1987), Dominique
Verrey (1988-1989) et enfin Jacqueline Ulm, qui en est l'actuelle redac-
trice. 359 articles sont recenses, plus 260 comptes rendus bibliographiques
et 36 chroniques, 15 ndcrologies, de nombreux rapports d'activite, des

listes enumerant les documents, les illustrations et les communications
presentees ä la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie et enfin quatre
index.

Grace au Systeme informatique, ils sont beaucoup plus detailles que
ceux de la premiere table. L'index des noms de lieux recense les noms de

communes ou de regions vaudoises et non vaudoises, alors que la premiere
table se limitait aux noms de communes vaudoises. Un index des noms
de personnages historiques complete celui des auteurs et des collectivites.
Dans l'index des matieres, de nouvelles entrees apparaissent (par exemple:
«aventure» ou «vie familiale»). Le lecteur dispose ainsi d'un outil tres
precis pour choisir les textes qui l'interessent parmi des centaines de
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communications temoignant de champs d'etude tres varies, allant de

l'economique au cuiturel, du droit ä l'archeologie.
Cet enorme materiel est tres precieux pour le futur. L'historien, comme

beaucoup d'autres scientifiques, jouit en effet de l'avantage de pouvoir
fonder une partie de ses recherches sur le travail effectue par les

generations qui l'ont precede. Certes, il faut faire des verifications, l'erreur
humaine etant toujours possible. Gageons pourtant que peu d'erreurs ont
echappe ä l'oeil critique du redacteur puis des redactrices, et en particulier
de celle qui fut pendant pres de vingt ans l'äme de la RHV, Laurette
Wettstein.

Debat
Peut-on cependant considerer cette importante somme de travail

comme un outil scientifique de qualite Recemment, des critiques
fondamentales ont ete faites contre les societes d'histoire suisse et leurs
publications. H.U. Jost, professeur d'histoire contemporaine a l'Universite
de Lausanne, estime que la qualite des revues «reste souvent tres mediocre»
et que l'histoire qu'elles produisent «tient un peu du folklore, dans le

sens d'une «petite histoire» descriptive, contenant tres peu de reflexion
methodologique»1. La mediocrite de ces revues serait due aux «circons-
tances dans lesquelles on les a realisees» et ä «l'amateurisme de leurs
redacteurs». Cette deuxieme affirmation est fausse pour la RHV (comme
d'ailleurs pour la plupart des revues d'histoire): toutes les redactrices sont
licenciees de l'Universite de Lausanne et Louis Junod etait docteur et
professeur. Quant aux circonstances, il est vrai qu'elles sont difficiles.
Les membres de la SVHA, qui soutiennent financierement la RHV, sont
moins nombreux et la moyenne d'äge augmente. Les nouvelies revues,
concurrentes, se multiplient. La täche des redactrices devient plus lourde,
le dedommagement accorde ne peut pas etre considere comme un salaire
et il n'y a pas de comite de lecture. Face ä ce fonctionnement en grande
partie fonde sur le benevolat, d'autres ont pu essayer de mettre au point
un Systeme plus militant, dans une perspective politique. Mais ni le

militantisme ni le benevolat ne sont en soi preuve de qualite - ou de

mediocrite - scientifique.
Ni l'activite des redactrices ni les circonstances difficiles dans lesquelles

elles travaillent ne peuvent done etre evoquees pour justifier un manque
de qualite. Qu'en est-il des membres du comite, qui jouent un role
determinant quant ä la qualite des publications? H.U. Jost a-t-il raison

1

Equmoxe 10, automne 1993, p. 17; toutes les citations qui suivent sont tirees
des pages 17 et 18 de cette revue.
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de citer nommement la SVHA comme l'une des societes qui «sont
devenues des lieux de resistance [sic\ frequentes par des gens depasses au

plan historiographique» II est difficile de se prononcer sur les quelque
1000 membres de la SVHA. Comme pour la plupart des autres societes
cantonales, il s'agit plus souvent d'amateurs que d'historiens profession-
nels. Mais le non-professionnalisme n'entraine pas necessairement le refus
de la modernite. Quant au comite, il est compose de professeurs d'histoire,
d'archivistes, de directeurs de musees et d'autres personnes qui sont regu-
lierement confrontees aux nouvelles tendances de l'histoire. Certes,
H.U. Jost ne fait pas partie du comite et n'a rien publie dans la RHV. Ce
fait n'est cependant pas la preuve du manque de qualite de la revue et de
la caducite des membres du comite. Ce refus de participation resulte d'une
volonte de scission. H.U. Jost et ses collaborateurs les plus proches ont
en effet prefere investir ailleurs que d'entrer dans la SVHA pour reformer
la RHV.

Mais quels sont les domaines historiographiques actuels negliges par
la RHV1 Qu'est-ce qui distingue la «petite histoire descriptive», plutot
«folklorique», d'une histoire digne d'interet? Ce n'est en tout cas pas
l'echelle de travail: H.U. Jost, comme beaucoup d'autres historiens, prise
l'histoire locale et a dirige des memoires portant sur une commune ou
sur le canton de Vaud. En revanche, dit-il, «on ne veut pas se confronter
aux problemes engendres par l'histoire des mentalites, ou vraiment se

lancer dans une histoire conceptuelle oil l'economique et le social sont
presents». Ces affirmations sont surprenantes: depuis une vingtaine
d'annees, de nombreux textes publies dans la RHV traitent d'histoire
economique et sociale ou des mentalites. II est cependant vrai que la RHV
n'est pas le lieu d'un vaste debat sur les methodes et les concepts de base

utilises par les historiens.
Les redacteurs craignent de decourager leur public, en grande partie

compose de gens ayant le goüt de l'histoire sans en etre des professionnels,
en publiant des textes trop «theoriques». La place limitee dont disposent
les auteurs les force ä viser ä l'essentiel. La divulgation des resultats prime
sur la reflexion methodologique et sur la conceptualisation. La presentation

du contexte historique est breve et delicate, car cet elargissement
depend de la problematique. II faut choisir ä quoi rattacher son objet de

recherche, faute de quoi chaque note d'une ä deux pages devrait etre
precedee d'un manuel d'histoire generale! L'elargissement de la

problematique ne serait d'ailleurs pas une preuve de qualite. Les reflexions
theoriques ou methodologiques peuvent etre d'une grande mediocrite et
la presentation du contexte peut se reduire ä une compilation denuee
d'interet.
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Deux exemples, parmi beaucoup d'autres, temoignent de la qualite de

nombreux textes publies dans la RHV. D'abord, les travaux de jeunes
chercheurs: premiers articles ou extraits des longs memoires de licence

prepares ä l'Universite de Lausanne. Ces textes jouent un role charniere,
a mi-chemin entre ceux rediges par des passionnes d'histoire et les travaux
d'historiens professionnels, professeurs ou chercheurs. L'un des grands
merites de la RHV est de mettre ä la disposition du public l'essentiel de

manuscrits comptant parfois plus d'une centaine de pages, difficiles ä

utiliser tant que leur auteur n'a pas pu les revoir pour publication. En
donnant ä ces jeunes historiens, souvent fortement influences par les

nouveaux courants historiographiques, l'occasion de se faire connaitre,
la RHV a fait ceuvre de pionnier dans le canton de Vaud et de nombreuses

revues creees posterieurement l'imitent.
Le deuxieme exemple est la chronique archeologique qui parait depuis

1979. Ces resumes de fouilles, tres precis et souvent accompagnes de

croquis ou de photographies, ont parfois choque certains esprits epris de

beau style. lis sont pourtant lus attentivement par beaucoup de lecteurs,
en Suisse comme ä 1'etranger. Leur technicite ne saurait rebuter les

amateurs d'une histoire scientifique et les resultats des fouilles sont
d'autant plus precieux que beaucoup de chantiers doivent rapidement etre
refermes. Sur ce plan, la RHV est plus audacieuse que d'autres revues,
puisqu'elle est la seule ä publier des textes aussi «pointus». Ses lecteurs

prouvent en la consultant que les non-specialistes peuvent tres bien

accepter la difficulte.
La RHVcontient done beaucoup de textes au ton tres varie. Certains

sont faciles ä lire, d'autres, souvent plus ardus, font preuve d'erudition
historique ou de technicite. lis refletent generalement l'une ou l'autre
des grandes tendances historiographiques qui ont marqud cette deuxieme
moitie du XXe siecle. II n'y a pas de raison de les taxer globalement de

mediocrite. Mais le probleme se situe peut-etre ailleurs. Certaines prises
de position laissent ä penser que la qualite d'un texte depend de

l'engagement personnel de son auteur. Des esprits critiques lancent alors
l'anatheme contre les historiens dont ils ne partagent pas les idees ou la
sensibilite. Les arguments utilises sont plus emotionnels que rationnels,
parfois plus politiques que scientifiques.

J'espere que le debat qui s'amorce entre historiens provenant d'ecoles
differentes stimulera l'activite des revues, qu'elles soient anciennes, comme
la RHV, ou plus recentes, comme toutes celles qui ont vu le jour depuis
une dizaine d'annees.

Anne Radeff

474


	

